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O Canada 1 noee Patlie,
Toi dont les lluis du Sint-raul eit,

à it la r il rit.
Le 11in saun orc et i eufaiiant

n voyalit ta ranlle nature
PI uus la Il mce d. tout bicn,

Notre cur douîcenscîit unirmn
Qu'il fait boit Llotre C :imdii

La gratndo oix ue nus ingnes
Qui vibro tu mileinles sapiil
Et que l'tclo d ns cami pgnes

R1épte aux ivages lointal
La fleur de la verte prairie
Pareille A celle de V£ lden,
Tout chante à notre âme attendrie
Qu'il fait bou d'être Canadien 1

Quan.sur les tombeaux de nos pêres
3ii briso du soir, ci pasiLlit
Do leurs vertus calmes et fières

Cueille le parfum odorailnt,
Elle répand comme lim. dictainie
Les sonryni.s du tmpiienciei,

Et chalite, elle a ni lh s notre âme:
Qu'il fait bon d'être Canudien !

Là-bas, quand le tonnerre gronidv
Su- ie. rives de nos aïeux,
Loili des riiigeis dii vieix,

Su i1o0 bords nitus vivos heureux
Et quiud niouiis voîyulns la tempête.
Briser monile et citoytl.
Avec bonheur liacui lêpète
Qu'il fait biop d'être anudîeni

AU PUBl IC.
Pour lions, les enihath de la Presse
Qui veiol i montrer a vos vetx.

La grandeur l aime et la inoblesse
D'ui ceur 1lhlêèe et 'Ireux,
De la beauté de ntotré g-le,
Noîîs cruotis i'ivoi r Cmiis rien
Si vous dites cette iarule
lla .oint bien le coelir Canadien

Ll'ITERATURl IE CANA DIENNl.

EP[SODE 1837.

în'est ni le temps ni le ii
Cd critiquer les cless qui ,ont

prouit les (vén lien s le 13i7
et 183S. Le teinps 'a pas
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core pfhcéa mnémuire des hmbi-
tants franç'iaisti d Caniadai le terri-
ble draei oý& ils ont joué un !i

giand rôle. Clacun enoserve 'le
cette époque de; sounds tristvs

OU glorieux. Qi;elge-ans e(r
peitcnt de ce q"il-: rt, tænlis
que d'Autres seraient prAes à re

emien;cer, djs se trouvaient
dans les mîîêîmtes iircoltimies.

Iop jeune. [e nl'ai ;i stir
ce conitî où le îlesceiîns

dei,~îî vainqu : dles plaines d'Abria
hain se trovvrelnt Inis la néces-

sitó de lutter ncre, pjrès d'tn
sIèle nprscone al i parioisme

de ceux qu'ils avaientt vaineus.
J Mi done dû, en rapportant quel-
ques raits arrivs dans ce moenit

de cree d'oü dépnd«t peut- t
lavenir de notre beau pays, Ine
coiformer aux rCit d'hommes
de lionne fois qui y ont pi ilne
part active

C'ota vrle mihendu Du
de oembr. d odoe j 13ê. Les
Jtbituinis de la !)oti ville de

ilntréal, dwrdinaire zi paisible
%e trouvaient, ce jarà, dans u
dtat d'etciktatio ext rnlrnire.

1.n aurait d!it le bruit sourd cl'nt
volcan jre it faire órntion. Or,

voci lt cause qui agtait si frtt-
ilnent h-s rits. )es mandats
d'e rrût, nombre de vingt-six, ve-
naient d'être lancés contre autant

(le canadielts, c iers à leurs con-
patriotes, parcequ'ils avaient ré-
sisit't aux Ampais, n t d:sn- la
presse, soit dans 'AssemUlée Lé-
gisfitivc. j ut t. remaquer qu'au
temps où e paessaent ces&événe
inents, tute pîrede tip jathie

pour l Ao4eterr éitR conisidtée

coitme tu naue méri<ire. Mj feu
ble que la hine invétó: & et tous
les priugs ntioit ulix dt tos p-
re se soielit alors soudaitinent ru-
vtilles rdan le cœur des Cdi::-
dieng-Franis:.

Une <t npagnia de caaiers,
iuMvelmtîWî uirMnisée, lut Ra r-
,,C 1dc er ex:to h,

manesd'arùt éandspar le gwi-
Verniimt Ils ctoioneti'cri;ntrI

hci ar fAi mn t r nIss qui- -
gis citîoen de \l Ontr., dn.

les tîms sieiraient aurlus lis-
tes dJe jrocripi titin. Mais. ils dt-
vaie tunsi r-r IlîsmIs ier
nu-lles résidunit à lin vain.
(cette drnière taliide ltur Mi-

simn ét it fly plus diffieil> àaci.
plirs car js ouvaint s'aîtti e
a être viz-ourvtsenment :Inaqués.

En cons quence* ils s't rmèrenlt di
ied [ l caijp, et ce te fut qu'ajprès
Ilvoir pris toutes lents précautions

uj îils se nreîten route, auu einm-
bre de trente envirun.

Att mnomoenît du départ les dra-
gon:, nte lîfule de >CUiaIiens et

d'Anglai:îs sYi ent pilacs sr hi
quais ounr voir jartir lu hujn u--

vut jruitît lesnortttit. Ilseratit très-
diUlic'ile de lire quelles raiit. les
setnsationil le Ces spectateurs. Les
A nglaissembhaient irimpher et ce
D'était jt'vec dédain u pitio
q' ils regarien t les Canadiens

Ceux-ci s'étaien t formg(-s rou-
pe et contversient etre eux uà
voix h se. Dans l'un de ces
groupes, on renr<uit tn jene
hotnto qui pavaissait très-mnécon*
tent, ais en nûne'icimps, Ires-
curieux dle conntître l'opiî ion de
les aînés 1l jusuit des questions
et fatisait des objectionS à un vieil-
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lard encore robuste, qui l'écoutait
avec complaisance et lui répondait
avec boutó1é

-Dites done, pre. (1) croyez-
vuis qeles drgos vont poigner

-Daa ! mon enfant, je pensc
lien qu'i ls vont flire un voyage

bn Nos musieurs doient
ýtre cachés dive lesý boi.. et, unge

à le diable en:pr11so5neiIes atUJ
lait di, la tol r :1, les en: retirer,

*rils o 'n r n soin sl'inpt) r
lor chmi-nu i n l fsiflitl et de la

luire. IPawi tous les cas, sl'i
n r-. il faIndrai.t que le.,s habi-

i f ent ben bêtes de liisser
s : a s rien dire.

l.;sigres continuer l'unr cou-
rs , on et L duaitrtol ous aU

i dlledBouchs ille.
iL su e <t pro s niIiéro )

(1>tu 'ii,twdot se rvent ls'
a i ici i-Franan lorsqu'il pailent a

u e . N"e\'.5 C pas la tile
p u diîchalite de leur p ofond

r,-, ct poir ?eveet bla - Ht

FIL liTON CANADTEN.

LIU LrS

Air jIýAJJU
LOUISE.

N N un me c3iatmbre reculée
et sombrt di troisièmne éta-

r;e d'un lteo nI, olveIt, jour
« nui nux maruis si s'y -ird-

Sentaient,69iasg sur Lin vieux1

canalpci, une femme, pâle, trisie
et abattue. Sa tête était penchdei
sur son sein. Elle s'entroetenait ù,
deni-voix, avec une jeune fille
d'une beautié ravissate. Les bou-
des de ses loisngs cheveux bruns se
répandaient avec profision sur
ses él)aules d'ssme blanhur ext re-

rue. Ses yeux bIens étaient pleins
le doueur et ses traits parfait-
ment rguliers mais l'xprssi<s
de sa physionoinlie était niincoli-

que. Elle paraissait stsndlXrir par
a c11lassi qu'elle avuit pour

Tout i coup la porte s'ouvre.
ladame E llistoil eva la vune.

On m'a i n lurmnié, dit hrusque-
ment Pétranger qui venait de s'as-
seoii-, (ue vous désirez passer en
Cansada. Mon ravire est en rade
et lera vo1le pour Québec dans huit
jours.

-Vests êtes cnptane d'un vais-
seas us ri'hand.

oui, niridamne.
Et, cotnbien demande s pour

notre passage.
Vingt-luisis, Pour les deux, ce

n'est pas trop payer.
Vin-lou!o-lih 0Ïvais-ja

les premh e pour olits les donner,
je suis n ne pauvre veuve sans

Srotec lin
Et rmssi, maadsstne, dit le capi-

lainle, a ve ur s humeur. je
n'ai qu'un rix, s i ne convient

pas, morbleus.... tnutus, voyo(ns, je
revieidrai ce soir ù ss'yt heures c-t
nous contcluteroms d'unte maînière
ou slut ne autre.

Il savutti ec ztrûcc et Fortit.
Que cette ho] nne est iéchsuant,

reprit la jenie iIt(li dés qu'elle
crût qu'il était assez loint our ne
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p 'entenhdre ,- us ne voudrez
ce ruaine nit Pî1s vos lîsarder
avee lni.

-Louiselui rèpor lita fin ne,
flaible et hinuis ante-ethamme
a la langage gro'ier et les ma-
îiires peu PM rpre :ì lui attirer de

laî c ii nce', îiis il a peut-ire

Je )ieDivui le tont mon Sme
qu'il en soi; ainsi, ma Clire inèe,
't la jeillne Cile : IeIIbr'e''aI Tendre-

mnt pou tiigr u
am1iour et sumuinon

M;r inie lllis' in a nî aî''i la
10te suir le borrs-d cap pour

rendre quelques repas.
] l.

Sept heures venaient justrennt
de s linerlorie le cu tine lt

de nouveau son alparith>t : il aivit,

l'air muois bolirru et inieux dis-

pos;e.
-j' Fsonr i' mon affaire, nia-

1i:nie, dit-i. moitié souriant et
quiize louis nIe suflirot.

-O inun Diieu ! Iùpir!ndit la
veuve déjespérée, c'eot tout ce

queje po èJe au muilu 't grtu:nid

j.uraîi pa prîr notre lu is, qiu
lme restera-il, peu (d chise

-Vous t rtes doie bn pauvre,
dit irol-ritlm 'lit le ma n.

iNn scnus sins ressolirC'S
qufilons niou deen isi er ie
ne et prendre pii dé le nIe s
-Combien n'oifiez vous lone.
-Huit ouis et le bon Dieu
'ert le reste.

.lPar tous les diables, vous
ous muqu' de moi, ma brave

daenu ;pnsez-ous que la Sie
egoiL tt son bord pour ce prix.

Ça p ra t -à fine noe w i.ve
qte je dorne ùimes matelots pour

les arimer collre la teIIpû te, rt le
capitaine fironça le soirel.

-Nous inourins doric, ici, de
de faini et. delhère reprit Louie

en se co l-unt l vi>age de ses

deux nmins et fbdnt en pleurs.
Il se t un-monieit de sil.îe.

Le marin nl os dri avec
une atteliton fixe.

Purîis levant %w1 hw:anx\ veux e-
eore tioit hintide , ; e j a t:l
dInI uin suppliant :l ntme.

p:sle in Dieu et n 'aî-i It pa iii.1
dans vee cannr qut-iiiii c,,anlzs

sonul pour les in ilwuireîîx e', noius
s miles bien noilheuree .

('s paroles toucliait iq sli 'a-
dressaient direteimenut tu en-
eIsté 6murent 0i'LuCt le (elfi-

téie Un sent é etdiAiurinaité
Ie tit réfléchfir. Ea effet, nAvai-
il pas devant lui une fin ma-
lade, prête à succomber sons le

pids de ses ciagins et lem inme.
d'une jeune fille, fornée par les
grî1ces qui réclamait spn secours,

et dfûL la candeur et l'air d'inno-
cen e étaient plus que sulflisait

poeir lui inspirer de I'intérêt et
des senlinents ilgne nune u
sens ble t bieninisminte.

(Lu sute au pr>clihn numr.)

A NOS LECTElJRS.
Noui préientosls c tetur i% " me

noivelle publication canadienue. Co
Journal sera purement littérnire, no

contieira que de la littérature cani'
diennIie et paraîtra deux fiis iar se-

Mainle.
.rin x: S1 par ui,paybble d'avance,

ou PEUX cent par tumro.
r'. P. NOnn.

. P. NORMAND,

Ihnprimneur-Prqjrriuan


